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Bienvenue !
« Toutes les grandes personnes ont d’abord 

été des enfants. Mais peu d’entre elles 
s’en souviennent. »

Saint-Exupéry, Le Petit Prince

Vous qui tenez ce livre entre les mains, je vous souhaite la bienvenue !

Si vous avez décidé de vous plonger dans ce guide pratique, c’est sans 
doute parce que vous fréquentez – de près ou de loin – des jeunes 
 enfants de moins de 6 ans. Vous savez, ces petits humains tumultueux 
(mais attachants) qui dégoupillent à la moindre frustration, qui ne font 
jamais ce qu’on attend d’eux et qui nous vident notre réservoir d’énergie 
(et notre compte en banque). Peut-être êtes-vous parent, grand-parent 
ou professionnel1. Peut-être même attendez-vous votre premier enfant ! 
Qui que vous soyez, je vous remercie de la confiance que vous me témoi-
gnez en espérant trouver dans mon livre des réponses à vos questions.

Ce livre est le fruit d’un travail de plusieurs années de terrain à observer 
les jeunes enfants en structure et à écouter, conseiller, guider, épauler, 
rassurer leurs parents. Dans le cadre de mes activités de psychologue, de 
formatrice et de conférencière, j’ai eu la chance de croiser le chemin de 
centaines de jeunes parents. Par leurs interrogations, leurs confidences, 
leurs peurs et leurs joies, ils m’ont énormément appris sur le jeune en-
fant et ce qu’est être parent. J’ai croisé des parents perdus, d’autres sûrs 
d’eux, des parents cool, d’autres très stressés. Ils m’ont touchée, émue, 
interpellée, déstabilisée parfois. Ils avaient chacun leur manière à eux 
d’être parent. Et tous avaient les qualités de leurs défauts. Comme je le 
répète souvent, il n’y a pas de parent parfait, il n’y a que des  parents qui 
font au mieux pour leurs enfants2.

1. Si c’est le cas, mon Guide pratique pour les pros de la petite enfance. 38 fiches pour 
affronter toutes les situations (Dunod, 2018) vous est tout destiné !
2. Et ne pensez pas que nous, les spécialistes, nous nous en sortons mieux en tant que 
parents. Tout comme vous, on patine et on se pose 10 000 questions par jour ! Néan-
moins, il faut reconnaître que nos connaissances sur les enfants nous permettent de 
prendre un sacré recul et de faire (le plus souvent possible) des choix éclairés.
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Le manuel de survie des parents

À mes yeux, être parent est un métier, un vrai. Je rêve d’ailleurs d’une 
formation nationale qui serait dispensée à l’ensemble des futurs parents, 
consistant à leur communiquer des connaissances scientifiques sur le 
fonctionnement de leur enfant et à leur prodiguer quelques conseils clés 
sur la manière de les élever. Être parent, c’est un peu comme jouer d’un 
instrument. Il y a une grande part d’instinct et d’improvisation. Beaucoup 
d’entre nous apprennent d’ailleurs à jouer d’un instrument en autodi-
dacte et s’en sortent très bien ! Néanmoins, la parentalité – tout comme 
la pratique de la musique – nécessite aussi quelques infos incontour-
nables.

« On ne dort pas avec son enfant, ça ne se fait pas », « un enfant s’habitue 
aux bras », « mettez-lui une tétine dans la bouche, il a un besoin de suc-
cion », « les jouets éducatifs vont le rendre intelligent », « inscrivez-le en 
crèche, ça va le rendre sociable », « les enfants font leurs nuits à 4 mois », 
« un enfant fait des caprices »… Les croyances et idées reçues sont nom-
breuses et encore très présentes sur le terrain. Transmises de généra-
tion en génération, elles continuent d’orienter les jeunes parents dans 
leurs choix quotidiens1. On estime que les connaissances scientifiques 
mettent entre 30 et 40 ans avant d’arriver dans la vraie vie, auprès des 
familles et des professionnels. C’est un temps conséquent dont les en-
fants en sont les premières « victimes ».

J’ai croisé énormément de jeunes parents qui, en consultation, m’ont lâ-
ché sur un ton de voix empreint d’amertume et de regrets : « si quelqu’un 
nous avait dit ça avant, on aurait vraiment fait différemment… ».

En effet, le souci est qu’une mauvaise interprétation du comportement d’un 
enfant engendre une réaction inadaptée de la part du parent. Un exemple : 
penser que son enfant fait un caprice quand il se roule par terre pour un 
bonbon risque d’induire chez l’adulte une réaction d’opposition ou de rejet. 
C’est tellement désagréable de se penser manipulé ! Naturellement, le pa-
rent aura donc tendance à vouloir recadrer son enfant à tout prix.

Au contraire, les neurosciences nous expliquent que lorsque l’enfant est 
en pleine explosion émotionnelle, son cerveau est envahi d’hormones 
de stress (le cortisol) qu’il n’est pas en mesure de réguler. Ce qu’il lui 

1. Nombre de médias alimentent eux-mêmes ces idées reçues, les journalistes n’étant 
pas nécessairement formés à la psychologie contemporaine.
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faut sur le moment, ce n’est pas un recadrage à la Super Nanny, mais de 
l’affection et de l’empathie de la part des personnes en qui il a confiance 
(disons-le, il lui faut son shoot d’ocytocine, véritable antidote du cortisol).

Dans le cadre de ce livre, je vous propose une mise à jour 2.0. L’objec-
tif est double : déconstruire ces idées reçues et vous apporter des ré-
ponses à vos questions sur la base des connaissances actuelles1.

L’aventure du livre que vous tenez entre les mains a vu le jour grâce au 
succès de mon premier livre à destination des professionnels, le Guide 
pratique pour les pros de la petite enfance. 38 fiches pour affronter toutes 
les situations2. Celui-ci a rapidement été adopté par de nombreux pro-
fessionnels de terrain qui, comme les parents, peuvent se retrouver en 
difficulté dans leur accompagnement des enfants. Rapidement, un nou-
veau projet s’est imposé : proposer le même type d’ouvrage ressource 
mais, cette fois, à destination des parents.

Pour écrire ce livre, j’ai rassemblé toutes les questions que les parents 
me posent le plus souvent en consultation et en conférence. J’y ai ré-
pondu sur la base des neurosciences, de la psychologie du développe-
ment, cognitive, sociale, de la théorie de l’attachement mais aussi en me 
fondant sur les travaux de recherche en éthologie (science qui étudie les 
comportements de nos copains les animaux) et en anthropologie (les 
autres cultures ont aussi beaucoup à nous apprendre !).

J’ai conçu cet ouvrage de telle manière que vous puissiez le picorer au fil 
de vos interrogations, à la façon d’un guide pratique, sans avoir besoin 
de le lire d’une traite (c’est une formule plus agréable et plus proche de 
votre quotidien).

J’espère que cette lecture vous apportera des réponses concrètes à vos 
questions, qu’elle vous permettra d’adopter un autre regard sur votre 
enfant et, surtout, qu’elle cultivera votre bien-être au sein de votre vie 
de famille.

1. Qui sait, peut-être une partie de ce que je vous dis dans ce livre sera nuancée voire 
contredit quelques décennies plus tard par des nouvelles recherches. La connaissance 
scientifique est évolutive par nature, c’est aussi ce qui la rend si précieuse !
2. Dunod, 2018.
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Et si nous cherchions à devenir les parents dont nous rêvions quand nous 
étions nous-mêmes enfants ?

Un dernier mot : profitez de votre jeune enfant. Le temps passe vite, très 
vite. Demain, lorsqu’il aura 18 ans et des poils plein le corps, ce n’est pas 
dans vos bras qu’il déchargera son chagrin ou qu’il confiera ses peines, mais 
probablement dans les bras d’un(e) autre (après avoir fait habilement le mur 
pour s’échapper de votre domicile). Vous vous souviendrez alors avec nos-
talgie de cette période où vous étiez la personne la plus importante de sa 
vie et qu’il vous percevait comme la 7e merveille du monde, vous dévorant 
du regard, des étoiles plein les yeux. Tout finit par passer. Les bons, comme 
les mauvais côtés, ne durent jamais. N’oubliez pas d’en profiter.

Héloïse Junier
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ta rigueur scientifique, ton humour et bien sûr ta relecture assidue de ce 
manuscrit. Tu es pour moi une vraie source d’inspiration et sans aucun 
doute mon ange gardien intellectuel.

Ce livre est pour vous si…?
–  Vous avez renoncé à être un parent idéal (je vous le conseille, 

ça fait un bien fou !)
–  Vous avez de l’humour (il en faut pour lire ce livre, mais aussi 

pour être parent, donc ça tombe bien)
–  Vous avez parfois envie de jeter votre enfant par la fenêtre, 

dépassé par ses réactions et ses comportements
–  Vous êtes prêt à bouleverser vos croyances sur les petits hu-

mains et peut-être même à vous remettre en question
–  Vous êtes conscient que les connaissances scientifiques sur 

l’enfant ont plus de valeur que le point de vue de votre belle-
sœur qui-a-un-avis-sur-tout-et-n’importe-quoi

–  Vous avez envie de savoir un peu ce qui se traficote dans le 
cerveau de votre enfant, ce chou-fleur aux milliers de neu-
rones confortablement blotti dans sa boîte crânienne

–  Vous êtes intéressé par les pratiques de maternage d’autres 
cultures que la nôtre (il se pourrait bien qu’elles aient 
quelques astuces à nous faire partager)

Ce livre n’est pas pour vous si…?
–  Vous avez une allergie – suspectée ou avérée – à la psycho-

logie et aux neurosciences (vous risqueriez d’être couvert de 
boutons dès le premier chapitre)

–  Vous n’avez pas d’humour – même les meilleurs sketchs de 
Florence Foresti n’ont jamais provoqué chez vous le moindre 
rictus

–  Vous n’aimez pas les enfants (ni les vôtres, ni ceux des autres – 
ça commence mal)
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Comment  

réagir quand… ?
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Il pleure  
tout le temps

Un jeune enfant qui pleure beaucoup tend 
à plonger ses parents dans un cercle vicieux 

de stress, de fatigue nerveuse voire d’épuisement. 

Vous êtes en plein repas de famille. Tout votre arbre généalogique est 
assis autour d’une table ronde. Soudainement votre petite Chloé, cadette 
de l’assemblée du haut de ses 8 mois, se met à pleurer. Inconsolable. Elle 
qui a pourtant bien mangé, bien dormi, et qui ne souffre a priori d’aucune 
douleur, envahit l’espace sonore de ses sanglots… Chacun de vos 
convives y va de son idée de génie : « Oh non, elle ne va pas encore nous 
faire une scène ! Elle est où la tétine ? » lance tatie Marianne, « Quelle 
comédienne, ne cède surtout pas à ses caprices, ne la prends pas dans 
les bras, ou tu ne vas pas réussir à t’en dépêtrer ! » tente cousin Bernard, 
« Tss, c’est bien le résultat d’une éducation douteuse, il est temps de 
lui mettre des limites à ta fille… » marmonne belle-maman, « Laisse-la 
pleurer dans son coin, elle finira bien par se calmer, la petite ! » affirme 
mamie Fernande… Vous voilà toutes les deux, votre fille et vous-même, 
cibles d’une ribambelle de réactions culpabilisantes, moralisatrices et 
surtout peu fondées, dignes d’un manuel de puériculture des années 30, 
une époque où l’on méconnaissait les bébés.
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Comment réagir quand… ? 

Pourquoi un enfant 
pleure-t-il ?1

1 Ça fait partie de son « kit de survie ». Parmi tous les mammifères, 
le petit humain est celui qui vient au monde le plus immature. Il 
n’est pas « fini » et il est loin de l’être ! Contrairement au girafon 
qui met une trentaine de minutes pour se hisser sur ses quatre 
pattes et suivre sa maman partout (quel veinard), le petit humain 
est, lui, 100 % dépendant de l’adulte. Sans ce dernier, il ne peut ni 
se déplacer, ni se sécuriser, ni boire, ni se nourrir, ni se réchauffer, 
ni apprendre à parler. La nature a donc équipé le petit humain de 
sons ultra-désagréables calibrés pour faire réagir notre cerveau : les 
pleurs et les cris.

2 Les pleurs expriment des besoins. Pour vous remonter le moral, 
dites-vous que ces pleurs et ces cris ont une réelle utilité dans la sur-
vie de votre enfant. Ils permettent de vous alerter et de vous faire 
venir jusqu’à votre enfant (puisque justement votre enfant – moins 
au point qu’un girafon – ne peut pas venir jusqu’à vous !). Et ce dans 
un but ultime : pour que vous répondiez à ses besoins et assuriez sa 
sécurité et sa survie. Ses besoins ? Mais quels besoins ? Comme pour 
l’adulte, les besoins d’un bébé humain sont de nature physiologique 
(manger, boire, dormir, éliminer, réguler sa température corporelle…) 
et de nature psychologique (besoin de proximité, de se sentir en 
sécurité, de calme, mais aussi un besoin de décharge, d’affection ou 
d’attention…).

3 Il ne veut pas vos bras, il a besoin de vos bras. Contrairement 
aux idées reçues, un enfant qui pleure n’est pas nécessairement un 
enfant qui souffre ou qui a faim2. Dans une majorité des cas, les pleurs 
viennent simplement traduire un besoin d’être pris dans les bras de 
l’adulte, d’être réconforté et d’être rechargé en nourriture… affective !

1. Si vous souhaitez en savoir plus sur les pleurs des bébés, leur fonction et la manière 
de les accompagner, je vous invite à découvrir mon enquête intitulée « Les pleurs des 
bébés : un grand malentendu », publiée dans la revue le Cercle Psy. Vous la retrouverez 
en accès libre sur mon site internet : heloisejunier.com.
2. C’est drôle car, si vous observez bien, quand un bébé se met à pleurer, la toute 
première réaction des adultes présents est : « il a peut-être faim ! Il a faim ? Vous êtes 
certaine qu’il a bien mangé ? Il doit avoir faim, c’est sûr… ». Deuxième réaction en tête 
de peloton : les dents (et parfois aussi les coliques) ! Pourtant, quand un adulte se met à 
pleurer, rares sont les personnes à lui rétorquer : « Tu as faim ? Tu as mal quelque part ? 
Tu veux du paracétamol ? ». On se doute que l’origine des pleurs est plus souvent psy-
chologique. Pourquoi cela serait-il différent pour un bébé ?
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